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MIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la cotmmission que d'au-
tres journaux paient à des agents de cir-cu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant aiisi
économisé. Les prines mensuelles que notrme
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 - soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers pr-ix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

A NOS LECTEURS

'Nous recommandons à ceux de nos lec-
teurs qui vont déménager de ne pas oublier
de donner leur nouvelle adresse au porteur
du journal, ou de nous la communiquer, afin
d'assurer la régularité du service du jour-
nal.

NOS PRIMES-

LE CENT TRENTE-ET-UNIÈME TIRAGE

~y\ON ami X.titi (-unles colla-
borateurs (lu MONýDE, IL-
LUSTRÉ, tuerappelle qute
c'est aujou rd'hui la don-
zièmîe année (le ce.jo urnal,
lu et r-épanîdu (lans nos
viîlies et nos camîpagnles. Il
aj ou te tnme dans sa l ettre:

Vous êtes, mtoti chdrLçei, le chroniqueur
aimé ; vouis savez faire apprécier bieti(les
choses ; vous savez dit-e la vérité a\ beaucoup
(le gens, et vous av-ez le cout-age de les siotý-ier-.
Br-avo' et pour LE MONDE ILLUSlTRtE qui a
l'honneur (le 'ous compter depuis dlouze ans
commne son chr-oniqueur, et lbravo pour- tîoi
qui, depuis douze an.is, est l'un (le ses plus
fidèles abonnés."

* _* Merci, mon chter ami Faucheri (le Saint-
Mau-ice, car je vous notmme, vous êtes en effet
un des fidèles lecteur-s (le cette petite piublica-
tion, sans atout-s, sans prétentions, nmais qui va
toutes les semaines dans les bonnes familles
canadiennes, pour causer au coin du feu et
dit-e au papa, à la maman, aux.enfants, ce qlue
nous peiisons des choses qui se paissent.

Le MONDE ILLUSTRÉ~, je le répète, n'a aucunie
prétenîtion, pas d'autre, dlu moins, (lue celle
d'être un,'ournal de bonne compagnie, de salon,
de grens qui savent vivre et si, parfois, tues
opinionîs ont pu froisser certains lecteurs, le
leur on dematide pardon etje les invite à ve-
nir chez moi, dlans mon Home, comme (isent
les Anglais, pour constater comment ' j'élève
mes botns enfants, nma Laurence, tmon fils Pier-re
-qui deviendra quelquun-et ina Liii. On
vit de la vie de la famille française canadienne,
chez nous, et c'est si bon la vie de famille.

Un bipède,qui répond att nom de LaBrouette,
a essayé de m'envoyer- un peu de boue, l'autre
umois, dans une feuille de choux quelconque,
dont le nom ne mue revient pas, et M. Albert
Ferland ni enî informe en me disant qu'il n'est
pour rietn dans cette affaire.

M. Ferland est un garçonl d'avenir, et il a
r-aison de ne pas accoler soit nomi à celui (le la
Brouette.

Je l'en reniercie

* ** Il y a l'annonce folichonne, l'annonce
commierciale, l'annonce industrielle, l'annonce
d'assurance, de l)anque, que sais-je, il nous
manquait l'annonce macabre.

Un journal (le Québec vient (le la décou-
vrir ; c'est un spécimen tellenment idliot, qu'il
ai-rive à la hantenu- du spirituel.

La voici dans toute sa candeur, moins les
noms des intéressés:

Le sujet donttnouts alloîts parler peut îaî'aitî-e luigubire,
liais il est îw'cessaire (le doîtter quielqutes détails sur iune ini-
dutrtie (lîui fait eonnnte lesautrtes (les prîogr'ès coiisiiléî'alules:
Les entr'epr'eneuîrs die pompîfes funètbres et eni patrtictilier île
l'établissemtentt île INI. **

L'établissemnt est touttnIouveaiu itais lorsquie les grandies
réparationisiqutîon a décidlé<'y faite seronît term'niées, il scia
ab soluentt(le Ipremtiière' classe.

Cependant, MM.** sonttei état de satisfaite lhabitanit
dle l'humble demteture eoittie l'oputlenît propriétaire (le laîn'
bris dotés.

Lorsqu'unîe famille heutreuse' et prospère îà la visite (le
l'anîge de la mtor't, il teste àu ceux qlui onît été laissés suit la
tetrte, tit devoir' ijui a pour effet d'adoucit' quelque peu la

solItali îeî', celiui dl e îà ims mîort s des fitîtértailles i -

posantes.

MIais la i vreté se d qseu elquiefois et eut pé(-Ielde tei-
lire aux morts les dlevoirs (le la laett-ýi ~I qe'out toiltit et
%'<iii t Fp~ etitreliretiir île îîotnle.s f'ttnèlbres doit sl
forcer ' Iagir de fiwnîà se mtet tre àla Iort îlfe toits.

(est là <'<'que nous avons tri îuvý eliez MMN. * envi visi-
tant leur eýtalîliýsseietit. Nous v' avonls vu (les eoiîllards à
toits lus lîrix. tat p loululs enfatnts queIi<' i-i les adttltes, tin
assoirtimten t d<e erviteils touit a fait -<<tii )llt, île tontes gfrai-
leurs et de 'toiits pix. Vilie commtandîe est r-ettt llie a une

lheur tein tervallei.
MI. "inîtssflait îlot <lis îioilts qjuil etntretietnt et qui
ii itliquerolit t ps de rMs t.gi -alcetgeet -à l'eslit

ilttelrs'lotît luti et soit a.,soii NI.** sonit atnimés.
Oit est oe--i'tî1 il àla eoîîstr.tî'tioIiîlît 'ucorbillard lîltte

taltlerii'liessi' et quine laissera r aen îleds iter.
MI M. **' possèdienit touites lis tiai'claniiises et les étolles

ii-eessaît'es et les elietits lî'îîtît aîi'itiviîittbesîoitn dalletr
<liez le itareliatti ittie lois lettr commtiandie îlotitte.

Il loniit lis ti îles sait Iisa îtes Ibmir iit'îx'eià l'itlînîtiia-
tiîît (1l' toute ittie gtîtat de 1 ~ilieos

Les eeîtrîî's i'tieitieiiet îles eliî'tatix bilance(t des eltevatix
itolirs île toutte iaîe

La il6 eî iatioti ides chtambîlres îmoirtuiares est îîîîîîî etux tile

~î<~ ie t afliiiîle donniîer sattsfatin îà toiîts, ils ont lfait
<'oit letioti tet' à gratnds frais îles il a jîs aibsolumetntt semb lla-
b les à <'lix îqui orniaienit la cli ati lte tmortutaire île louto-
'al le NI. Mercier, vili novembrte lernici'.

En étté NI NI. ** îîot chez e'ux iti stock aussi beaut

Poutr eux, les nlleie i'sonttrieni. Il fatit e les clien ts
soient t utitetits. et les cîîîîjliinits tiieimanquiet I las. En-
coittageois-les c'laiqute fis uspe le mtalhieuît'notus frappe. Ils
le ituriitetit. et ici soîtîte tic le re"t'etterat.

Adlresse *

Je ne souhaite qu'une chlose à celui (lui a
potndu eeWe chose: c'est d'être le premier
client (le lit maison et déêtre-on lui doit bien
cela-eniterré gi-atuiteinient et le plus promp-
teillent possible.

* ** Ohi on nî'en finirait pas avec les cocas-
series (le notre presse.

Voici une autre . . .. machine récoltée dans
la :~urv

Paris, 19 avril.- L'esî'tii d<it Nord at alipai'eillé Itiet'
mtatini à Quibecronîtiou allet' faite 1l' tir ait canontià Belle-
Isle, dants le golfe' Saint-tLautrenit,'aniadat, et a fuis soit
muillage à deux he'ur'es dlit soir-.

Eh bien c'est très j ol i, pas gréographique-
ment, miais commie vitesse (le vapeur transat-
lantique, c'est énorme.

En supposant que l'escadre française ait ap-
pareillé à six heui es dii matin, il résulterait de
la dépêche (lue la traversée de l'Atlantique
ait été faite en huit heures.

Paul Bourget dit, dans son livre, que nous
sommes pas mal T1artarins, il nie semble très
modeste en face de cette découverte.

***Le livre de Paul Bourget, S u1is
d1'O trie-Mler, tlaii; lequel Fauteur parle dui
Canada et (les Cantadiens, n'a pas manqué Jà
son titre, car plusieurs journaux se sont occu-
pés avec passion (les remarques faites à riQtre
sujet par le remarquable écrivain.

Mais ,grandl émoi l'autre jour-,(dans le monde
qui lit, quand on apprit tout à coup que le
livre était apocryphe et que Bourget n'avait
pas écrit une seule ligne des articles repro-
dluits.

Ceci ne nie par-ait pas exact, et _je crois qu'il


